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LETTRE Afd. RÉNIER CHALON

SUR LES

ÉLÉMENTS DE LA NUM:ISMATIQUE MUSULMANE.

PL. J, II ET III.

L'étude de la numismatique orientale en général, celle

en particulier de la' numismatique musulmane qui se rat­

tache de bien près à J'histoire de J'Occident, est entourée

de si grandes difficullés, que le nombre des personnes qui

s'en occupent n'est point en rapport avec son importance" ni

surtout avec la richesse des matériaux à mettre en œuvre.

L'opinion, assez naturelle à concevoir, que la connaissance

préalable de l'arabe et du persan est indispensable pour

qui veut aborder ce champ, est le principal obstacle à sa

culture; l'absence de tout guide élémentaire en est un

autre ll<?ll moins grand. Vous avez plus d'une fois exprimé

le regret qu'aucun manuel de numismatique orientale ne

fût à la disposition des amateurs, et vous avez cherché,

Monsieur et cher confrère, à encourager par votre appro­

bation l'idée qui m'était venue de remplir eette lacune: mal­

heureusement je n'ai pas tardé à reconnaÎtI'e que la tàchc

était au-dessus de mes forces, et que, pour conduire à

bonne fin une pareille entrepri~e, il fallait des connaissan­

ces en linguistique, en géographie, en histoire, que je suis

loin de posséder. Tout ce qu'il m'est permis d'entreprcndre,

est de poser les premiers jalons, en passant en revue les
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élément~ de cette science, de mnnière fi la rcndt'e nbordn­

ble, non - seulement aux orientalistes propremen t dits,

mais aussi il toutes les personnes qui étudient la numis­

matique dans ses différentes branches, et qui déplorent

de voir passer sous leurs yeux, ou figurer dans' quelque

çarton délaissé de leur cahinet, tant de pièces curieuses et

rares qu'elles sont hors d'état de déterminer. POUl' attcindre

ce but, et pour qu'on puisse compréndre sans difficulté les

explications préliminaires. mais un peu arides, dans les­

quelles je me propose d'entrer aujourd'hui, la seule connais­

sance de l'alphaLet arabe et de la lecture pourra suflire.

II est facile il chacun de l'obtenir en consultant les pre­

mièt'es pages d'ulle grammaire; nous nous bornons à faire

observer ici, que les lettres imprimées sont tracées dans

'l'espèce de caractère connu sous le nom de neskhi qui a

sllccédé, par une série de transitions, au caractère ancien

appelé coufique. Ces deux caractères se présentent sur les

monnaies arnbes; d'autres formes, en particulier le carac­

tère taliq, s'observent sur les monnaies persanes, etc.; il

est assez facile de les déchiffrer, lorsqu'on est familial'Îsé

avec les deux écritures principales.

La plus gt'andc difficulté qni s'oppose au déchiffrement!

des monnaies coufiCJues est non-seulement l'absence totale

des signes qui servent il indiquer les voyelles, mais aussi

celle dcs points particuliers, connus sous le nom de points

diacritiques, qu'on emploie pOUl' distinguer l'une de l'autre

des consonnes d~une forme identique, II y aurait là un

obstacle insurmontable ponr tolite personne étrangère à la

connaissance approfondie <le ln langue, si la répétition de

cC'l'taines formules, toujours lcs mêmes, de certains mots sur
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lesquels nous aurons l'occasion de revenir plus tard, ne
venait pas en aide au commençant : faisons-en abstraction
pour l'heure.

§ 1. DE L'ALPHABET.

La lecture se fait de droite à gauche, sauf dans des cas
très-rares de mots renversés par l'inadvertance des ,gra­

veurs; les lettres se joignent pour la plupart les unes aux
autres par des traits de liaison, en sorte que chaque mot
forme un groupe distinct; cette liaison a lieu, tantôt à la

partie supérieUl'e de la consonne isolée, tantôt à l'inférieure,

tantôt au centre, de fa~on que les lettres en se réunissant
les unes aux autres ne suivent pas une ligne droite dans
le caractère imprimé ou neskhy, où celte ligne que nous

appellerons de jonction est légèrement ondulée; tandis
que sur les monnaies coufiques, la ligne de jonction est

horizontale et droite.
Pour faciliter l'intelligence des détails qui vont suivre,

nous donnons ici le tableau de l'alphabet imprimé, que
nous supposons déjà connu du lecteur, mais qu~illui sera

commode d'avoir sous les yeux, comme point de départ et

terme de comparaison; nous renvoyons aux planches pour
les caractères coufiques et neskhy des monnaies.
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NOLIS allons reprendre clwculle de ces leures, telles

qu'on les trouve sur les monnaics, en signalant les princi­

pales modifications que le temps ct le caprice des graveurs

leur ont fait subir dans leurs formes.

1. (Pl. 1.) e) L'Elif, dans sa forme la plus ancienne et

la plus simple, consiste en une ligne droite verticale ordi­

nairement isolée et d'une hauteur double environ des élé­

ments qui composent la plupart des autres lettres; il peut

sc lier il la leure qui le précède, mais non pas il celle qui

le suit, sauf dans quelqucs monnaies llOulagouïdcs, du

Kipchaq, etc., où l'on voit) potlr) ou)l. (PI. II, fig. a.)
Il est presque toujours placé sllr la ligne de jonction à

laquelle il se réunit par son extrémité inféricure (~)..

Les modifications subies par l'Elif il différentes époques

et d:ms différents temps sont pCII nombreuses; dans quel­

ques monnaies des Samanides, ùes Heks, etc., sa pnrtie

supérieure sc prolonge beaucoup en forme d'arc tourné

tantôt. il droite, tantôt il gauche.

2. Le Be, dans les caractèrcs d'impression, se lie aux

lettres voisines par la partie inférieure, lorsqu'il cst initial

ou intermédiaire, et par l'extrémité de sa branche droite,

lorsqu'il est final. .

Sur les monnaics, la liaison s'effectue presque toujonrs

(1) .La planche dorme les principales formes qu'affecte chaque lettre
dans les caractères coufiques et neskhy, en suivant autant que possible
l'ordre des dates; elles suffiront pour reconnaitre celles que nous avons
omises.

(i)" Dans les cas rares où la partie inférieure de l'eli! se prolonge au­
dessous de la ligne de jonction, le trait de liaison se trouve à peu près
placé au tiers inférieur de cette lettre.
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en bas sllr la ligne de jonction, ce qui sert dans la plu.)art

des cas à le distinguer des leures:",) ct 0' avec lesquclles

on pourrait aisément confondre le ~, le u et le"':"". '

La forme varie peu et dans le plus grand nombre des cas

elle se compose de deux éléments en ligne droite; l'un ver­

tical, l'autre, celui de gauche, horizontal et se confondant

avec la ligne de jonction; plus tard, la ligne courbe se pré- .

sente, de manière à donner l'apparence d'un circonflexe

au y intermédiaire, et d'une virgule à l'initial, dont par·

fois la branche à droite, au lieu de commencer au-dessus dl .

la ligne de jonction, commence un peu plus bas· et va ·dl'

bas en haut.

5, 4.. Les observations qui précèdent conviennent égaIe­

ment au Ta et au tsa qu'il n'est guère possible de distinguer

de la lettre ~, si ce n'est par le sens même du mot.

n, 6, 7. Djirn, Ha, Kha. Ces trois lettres, comme les

tl'ois précédentes, ont absolument les mêmes types et

les mêmes modes de liaison, en sorte qu!il faut encore

s'aider de la signification du mot pour les distinguer. Le

type du C subit le plus de modifications, sans doute parc~

que cette lettre se trouve dans le nom de ]JIohammed, qUI

se reproduit sur presque toutes les monnaies musulmanes.

La lignc de jonction coupe ces leftI'es par le milieu

lorsqu'elles sont isolées, de manière que la branche qui

se recourbe à droite est d'ordinaire entièrement placée au­

dessous d'ellc.

Lorsque ces lettres sont initiales, leurs deux branches

nITectent la ligne droite ou sont légèrement arquées, le

crochet infél'icur disparaît pour se confondre avec le trait

de liaison sur la ligne de jonction elle-mêIÏle; dans quel-
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qnes cas assez rares, la branche à droite se prolonge un peu
ml-ùessous de cette ligne.

Lorsqu'elles sont intermédiaires, les formes qu'affectent
ces lettres sont les mêmes; les deux traits de liaison se
rattachent à la branche de gauche sur la ligne de jonction,
mais quelquefois la liaison initiale s'effectue vers le milieu

ou bien à l'extrémité supérieure de la branche à droite,
principalement lorsque la forme des caractères tourne au
neskhy.

Les lettres c t. t finales conservent leur partie iufé-
. rieure recourbée au-dessous de la lignc de jonction; la partie

supérieure ou dc droite affecte quelquefois la forme d'une
ligne droite; le trait de liaison est habituellement sur la

ligne de jonction, au milieu de l'élément de droite; quel­
quefois aussi au-dessus, à son extrémité supérieure.

S;9. Le Dal et le Dsal se comportent absolument de
même, et la signification du mot peut seule servir à les
ùistinguer. La première de ces lettres se présente très­
souvent et offre de nombreuses variations de formes d'ail­
leurs assez faciles à reconnaître. Dans quelques cas, il n'est
pas aisé de différencier le .) du ...s.

Ces deux lettres se lient seulement avec celles qui pré­
cèdent, et cela par l'extrémité inférieure de leur branche

droite, qui tout entière repose sur la ligne de jonction; .
sur les monnaies coufiques d'une date peu reculée, la

ligne courbe se manifeste, et la liaison a lieu au centre de

la lettre, dont la branche inférieure passe au-dessous de la

ligne ~e jonction.
Dans quelques cas exceptionnels, par exemple, sur quel­

ques mOllnaies du Kipchaq, on voit le .) se lier par sa
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branche infél'ieure ou de gauche avec la lettre suivante.

(Voy. pl. II, fig. b, c.)
10,11. Re et Ze.

Ces lettres isolées sont, dans la plupart des eas, placées

au-dessus de la ligne de jonction~ d'abord vertiealement,

puis plus tard un peu inclinées à gauche, puis presque ho­

rizontales; elles affectent la forme arquée, sauf dans quel­

ques monnaies d'époque récente, où elles se convertissent

en une courte ligne droite. Lorsque les) et j coupent la

ligne de jonction et se prolongent un peu, elles peuvent,

être confondues avec le 0' mais en général cette dernière

lettre se prolonge davantage à sa partie inférieure.

Le) et le j ne se lient qu'avec les lettres qui les précè­

dent, ordinairement par leur centre; d'autres fois par

leur extrémité inférieure ou supérieure, de manière il les

placer entièrement au-dessous ou au-dessus de la ligne de

jonction.

12,13. Le Sin et le Schin sont identiques: en général ils

sont très-faciles à reconnaître, grâce aux trois éléments

verticaux dont ils se composent, et dont le dernier il gauche

se prolonge au-dessous de la ligne de jonction, en eourbe

tournant à gauche, lorsque la lettre est isolée ou finale ..

Les trois éléments verticaux sont égaux en hauteur, et

se composent de lignes droites ou arquées, quelquefois se

terminant en pointe; ils reposent sur la ligne de jonction;

leur liaison s'effectue en une ligne droite qui plus tard se

recourbe en arc de cercIe de plus en plus ouvert, jusqu'à ce

que les trois éléments finissent par s'effacer, de manière à

ne plus former qu'une ligne courbe couchée horizontale­

ment slir celle de jonction, et qui, lorsque la lettre est ini-
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tiale, se termine en un petit crochet tourné le plus souvent
de haut en hase

Dans les mots, les trois éléments verticaux du li" se dis­

tinguent des éléments du le.:-' 0' etc., en ce que ces der­
niers sont habituellement un peu plus longs, rarement plus

courts.

14, Hi. Sad et Dhad.

Ces leures ne s'observent guère que comme initiales ou
intermédiaires; dans tous les cas, elles se placent en entier

sur la ligne de jonction par'ieur élément inférieur; il est

facile de les distinguer du .) ou du 0' parce qu'elles sont
plus ou moins fermées à gauche par une ligne verticale

droite ou légèrement recourbée qui s'élève un peu au-des­

sus de l'élément horizontal supérieur; les liaisons s'effec­
tuent toujours sur· la prolongation de l'élément inférieur.

f 6, 17. Le Tha et le Dha se comportent comme les deux

lettres précédentes, et dans presque tous les cas peuvent

aisément s'en distinguer par la prolongation de l'élément

de gauche qui s'élève au-dessus du reste de la lettre, à la

même hauteur que l'Elit ou le Lam; il ferme presque
toujours entièrement le corps de la lettre, qui en tous cas,

se resserre de ce côté: l'élément inférieur est tout entier, .

sur la ligne de jonction, sauf dans quelques cas propres au

caractère neskhyoù il ne le touche que par son extrémité

en se relevant un peu à droite au-dessus de cette ligne.

18,19. Ain. Gha'Ïn.

Ces lettres isolées se composent de deux éléments re­

courbés à droite en forme ùe crochets dont l'inférieur est

d'ordinaire le plus prolongé; elles se placent par lellr partie
inférieure SUl' la ligne de jonction.



L'élément supérieur paraît seul lorsque les lettrcs sont

initiales ou intermédiaires. l'inférieur se confondant avec

la ligne de jonction; dans le premier eag, il a la forme d'un

crochet ouvert à droite; dans le second, celle d'un v plus

ou moins ouvert qui, sur les monnaies d'époques relative­

ment récentes, se ferme à la partie supérieure en triangle.

L'élément inférieur reparaît sous la ligne de jonction lorsque

les lettres sont finales; il est toujours plus ou moins tourné

de gauche à droite.

20,21. Fa et Qa{.

Présentent les mêmes formes, à l'exception du \3 isolé

ou final qui, dans le earactère coufique le 'plus ancien,

porte à la partie inférieure un crochet tourné à gauche

très-facile à distinguer, et qui ne pel'met aucune confusion

avec le 0 ou le}). La liaison s'effectue au bas de la boucle

qui reste seule sur les lettres initiales et intermédiaires, et

ne se prolonge au-dessous de la ligne de jonction que lors­

qu'elle est finale e). Lorsque la boucle repose immédiate­

ment sur cette ligne, il peut y avoir quelque difficulté à

distinguer le 0 et le \3 du 11liln, mais ordinairement elle

en est séparée par un filet vertical.

22. Le Ka{ est toujours placé au-dessus de la ligne de

jonction à laquelle il se relie par son élément horizontal

inférieur. Lorsqu'il est final, sa forme présente beaucoup

de ressemblance avec le ) final. Il n'y a plus de confusion

possible dans les autres positions, où cette lettre affecte des

(I) Dans un cas tout il fait exceptionnel que nous avons signalé sur
une monnaie omméïade (troisième lettre du général Bartholomrei) te

o ne se lie pas à la lettre -..5 qui le suit. (Pl. II, fig. d.)
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formes Ds~ez vDriées. Dans des cas assez rares, ID liaison

s:effectue DU centre de l'élément horizontal inférieur, au lieu
d'm'oir lieu par ses extrémités.

25. Le Lmn ne d~nne lieu à aucune observation impor­
tante; sa forme et sa hauteur se rapprochent de celles de

l'EUt. La ·Ièltre dans les caractères imprimés, comme aussi

très-souvent sur les monnaies, se lie aux autres par sa partie
inférieure et repose ainsi tout entière sur la ligne de jonc­

tion; mais quelquefois aussi elle se lie au tiers inférieur de
sa longueur, lorsqu'elle est finalc, et se prolonge alors
au-dessous de la ligne de jonction.

24. La forme fondamentale du 1Jlim, sur tOlites les mon­

naies et de toutes les époques, est une figure circulaire

ordinairement ronde, quelquefois ovale, et souvent, dans
les légendes en caractères neskhy, se modifiant en un
bouton fermé, plus ou moins prononcé. Le 1Jlim final ou

isolé se termine par une petite prolongation se dirigeant à

gauche en ligne droite sur la ligne de jonction, ou bien se

recourbant au-dessous d'elle, rarement au-dessus.

Le ( lié à d'anlres lettres, peut aisément être confondu

avec le <J et le 0' lorsqu'il se trouve placé au-dessus de la
ligne de jonction, mais ordinairement sa partie inférieure

l'entame plus ou moins, et le point où s'effectue la liaison

'coupe-très-soU\'ent le cercle en deux parties égales, l'une

au-dessus, l'autre au-dessous de la ligne de jonction. Dans

. la règle, on observe toujours une saillie circulaire plus ou

moins prononcée sous l'eUe ligne lorsque la lettre est un (.

Il faut y regarder de près, pour ne pas être induit en erreur
s'il est entièrement au-dessus, ou lorsque le sens du mot est

douleux. Cette position cst très-souvent celle du ( inter-
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médiaire dans le mot~W le Roi, mais là heureusement il
n'y a pas d'erreur possible.

Quelquefois le \ initial est placé plus ou moins en dehors
de la ligne de jonction et au-dessus, ce qui arrive lorsqu'il

se lie à une lettre dont la branche de droite est plus ou

moins saillante, comme, par exemple, le '[ du mot ~.
]) arrive alors assez souvent que le trait de liaison fait

défaut et que le mim, semblable à un cercle parfait, est

tout il fait isolé.

2~. Le Noun des caraclères imprimés se comporte

comme les lettres Ba, Ta, Tsa, de forme semblable. Sur les

monnaies, on observe des différences souvent assez pro­
noncées pour qu'aucune confusion ne soit -possible, sauf

P?ur le 0 initial ou intermédiaire, où la différence n'est

pas sensible.

Le ~ isolé ou final affecte tanlôt la position horizontale,

tantôt verticale; il a la forme d'un" arc de cercle plus ou

moins ouvert; lorsqu'il se redresse, le point de liaison est

tantôt au centre de la courbe, tantôt vers sa partie supé­

rieure, dc mnnière que la lettre se prolonge beaucoup

au-dessous de la ligne de jonction, en se tournant toujours à
gauche: lorsque la liaison s'effcctue, comme sur les carac­

tères imprimés, à l'extrémité de la lettre, elle est-alors tout

entière au-dessous de la ligne de jonction; sa plus grande

longueur relative aide à la distinguer dans ce cas du ) ou

du j affectant une position semblable.

On observe assez souvent une transformation du 0 final

ou isolé qui lui donne la· forme d'un S renversé; dans ce

cas, la liaison s'effectue en bas, et toute la lettre se dresse

au-dessus de la ligne de jonction. Ceue forme appartient
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aux lettres ornées dont nous dirons encore quelques mots

plus loin.

26. Le He final ou isolé a quelque analogie avec le

lU Ï'm dont il affecte quelquefois la forme; cependant presque

toujours il s'en distingue par la position de l'appendice

rectiligne ou légèrement recourbé qui accompagne son

élément circulai.'e et le surmontc à droite: dans ces deux

prcmières conditions, le He se lie toujours à la ligne de

jonction par sa parti'c inférieure. La boucle disparait quel­

quefois du z final qui ressemble alors à un simple trait

recourbé.

Le He initial prend des formes assez variées; l'une des

plus fréquentes est celle d'une espèce de 8 qui est coupé en

deux parties égales par la lignc de jonction, lorsqu'il occupe
la position verticale, mnis qui souvent aussi est couché

entièrement au-dcssus d'elle; dans ce cas, il subit diverses

transformations assez singulières et difficiles à décrire, mais

dont on peut étudier les principales sur la planche.

Ces mèmes transformations ct de pl us nombreuses encore

ont lieu pour le z intermédiaire qui, lorsque les caractères

se rapprochent du neskhy, finit quelquefois par prendre

unc forme presque linéaire.

27. Le Waw ne donne 1ieu à aucunc observation impor­

: il se lie à la ligne de jonction et aux lettres qui le

précèdent par l'extrémité inférieure de sa boucle, ct sa queue

recourbée à gauche est alors tont entière au-dessous de la

ligne de jonction. Dans les monnaies anciennes, aux carac­

tères coufiqucs purs, le.) isolé est tout enlier au-dcssus dc
la ligne de jonction qu'il touche par sa partie inférieure.

Dans les lcttres ornées, le cl'Ocllct s'élève au-dessus dc la

lignc dc jonction.




